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Influence du mode d’exploitation sur la productivité 
des pâturages naturels de Madagascar. 

Conséquences 

par P. GRANIER(*), Y. CABAN& A. BIGOT 

RESUME 

Le mode d’exploitatitin (dates et nombre de coupes) influe SUT la 
productivité globale et saisonnière différemment selon le type de pâturage 
(zone humide ou sèche) et le climat. 

L’expérimentation a permis de préciser les relations entre le climat, 
les sols et la végétation et de préconiser un mode d’exploitat@ en fonc- 
tion à la fais de la spéculation envisapée et de la zone mtereasee. 

1. ETUDE EXPERIMENTALE 

Au cours d’une première phase de travaux, 
la productivité théorique de l’herbe (3, 4) a été 
étudiée pour chaque type de pâturage dans les 
deux Centres de Recherches de l’1.E.M.V.T. à 
Madagascar dont les caractéristiques écologi- 
ques sont les suivantes : 

C.R.Z.F. Kianjasoa 
- Domaine du Centre (Moyen-Ouest). 
- 1 600 mm de pluies, 120 jours de pluies/an. 
- 27 p. 100 de bas-fonds humides toute l’an- 

née, sols ferralitiques. 

C.R.Z.F. Miadana 

- Domaine de l’ouest. 
- 1200 mm de pluies, 80 jours de pluies/an. 
- 4 p. 100 de bas-fonds se desséchant en fin 

de saison sèche. Sols sablonneux, sédimen- 
taires. 

Ces premiers travaux ont permis de donner, 
avec la productivité théorique du pâturage, la 

(I.E.M.V.T., Région de Recherches v&érinties et 
zookchniques de Madagascar, B.P. 4, Tananarive. 

(*) Adresse actuelle : Laboratoire de 1’Elevage, 
B.P. 485, Niamey (Niger). 

charge à l’hectare, le nombre de coupes ou de 
passages, la durée des temps de repos selon 
la saison et les divers types de pâturages. 

La présente note permet de déterminer les 
vanations de la productivité selon le mode 
d’exploitation. Reprenant les mêmes parcelles 
témoins qui avaient servi à calculer l’évolu- 
tion des rendements de chaque association 
végétale représentative d’un type de pâturage, 
on a fait varier le nombre de coupes. En se 
basant sur une étude du comportement du 
bétail (2) qui montrait que celui-ci ne pâturait 
pratiquement plus sur les terres hautes en saison 
sèche, mais surpâturait les bas-fonds, on a étu- 
dié ce que devenait la productivité en raccour- 
cissant les temps de repos en saison des pluies 
sur les terres hautes, et en saison sèche sur les 
terres basses pour se rapprocher des conditions 
naturelles. 

Nous avons distingué, pour les bas-fonds, 
un mode d’exploifofion continu, qui consiste 
à couper l’herbe chaque fois qu’elle atteint la 
hauteur de pâture (25 cm), d’un mode d’expioi- 
tation rationné dans lequel le pâturage est sous- 
exploité en saison des pluies afin de voir s’il y 
avait une augmentation concomitante de la pro- 
ductivité en saison sèche. 
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II. RESULTATS 

A. PATURAGES DE SAISON 
DES PLUIES 

Les études avaient pour but de montrer si le 
mode d’exploitation avait une influence sur le 
rendement global annuel et si les variations per- 
mettaient d’apporter une contribution à la con- 
naissance des milieux (Ouest et Moyen-Ouest). 

1. Moyen-Ouest (Kianjasoa) (Graph. 1) 

Au cours des années 1966-1967, des carrés 
de 4 m” ayant un coin commun, situés sur une 
bande de végétation homogène étaient fauchés 
tous les 10 jours afin de permettre l’établisse- 
ment de courbes de croissance de l’herbe sous 
l’influence de divers traitements. 

En 1968 et 1969, le protocole prévoyait que 
la totalité de la bande de végétation homogène 
serait fauchée lorsque la hauteur moyenne de 
la strate herbacée atteindrait 35 cm de hauteur 
et qu’à partir de cette coupe, des carrés de 
4 m2 (deuxième cycle) seraient fauchés tous 
les 15 jours environ (comme l’on avait procédé 
dans les expérimentations précédentes). 

Résultats 

- Première coupe : le 19 février. 

- Rendement en tpha/vert: 7,s. 

- Teneur en matière sèche : 27 p. 100. 

- Rendement en t/ha/M.S. : 2,0. 

- Productivité du deuxième cycle. 

Dates Rendement POU- Rendement 
des en centage 

coupes t/ha/veti MS. t,ha:M.S. 

5m* 0,625 20 0,125 
20 mars 1,52 22 0,33 

4 avril 2,25 25 0,56 
19 avril 3,37 28 0,94 

4 mai 3,8 29 1,lO 

20 mai 4,s 29 L3 
3 juin 3,5 35 1,25 

A partir de cette date, le pâturage se des- 
sèche, les rendements diminuent du fait de la 
chute des feuilles et des fragments de chau- 
mes : le développement du deuxième cycle est 
terminé, le rendement en MS. se stabilise 
ensuite aux environs de 1,2 t/ha. 

La productivité maximale des regains est 
donc de 1,3 t/ha/M.S. le 20 mai. 

La productivité cumulée de la parcelle est 
de : 

2,0 + 1,3 = 3,3 t/ha/M.S. 

Or, la coupe unique d’une bande témoin 
donne à la même date un rendement pratique- 
ment identique de 3,4 t/ha/M.S. 

Conclusions 

a) Le nombre de coupes ne modifie pas la 
productivité annuelle. 

b) La multiplication des coupes n’influe pas 
SUI les dates d’exploitation, les rendements 
maximaux des regains se situent à peu près à 
la même date que ceux de la coupe uqique. 

2. Ouest (Miadana) (Graph. II) 

Avec la même méthode, on obtient les ren- 
dements suivants : 

. Coupe unique (f/ha/M.S.) 

21 avril = 13,s à 28 p. 100 M.S. = 3,78 
6 mai = 17 à 30 p. 100 MS. = 5,l 

. Productivité cwmlée de deux corrpes 

21 janv. = 6,6 à 20 p. 100 M.S. = 1,32 
21 avril = 13,3 à 28 p. 100 M.S. = 3,72 

5,04 

31 janv. = 7 à 22 p. 100 M.S. = 1,54 
6 mai = 15 à 30 p. 100 M.S. = 4,50 

6,04 

10 févr. = 7,3 à 24 p. 100 MS. = 1,75 
6 mai = 11 à 30 p. 100 M.S. = 3,3 

5,05 

Nous pouvons conclure que dans l’Ouest : 

a) La productivité cumulée de deux coupes 
successives peut être supérieure à la producti- 
vité d’une seule coupe. 

b) Le temps de repos en saison des pluies 
est d’environ 2 mois et la productivité des 
regains est maximale si le temps de repos est 
d’environ 3 mois. 

11 est donc nécessaire, pour tenir compte de 
la date d’arrêt des pluies qui conditionne la 
croissance des regains que la première exploi- 
tation soit effectuée à la fi du mois de janvier. 
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Gmph. 1. 
EXPLOITATION DU PATURAGE NATVREL 

Graph. II 

I MOYEN- OUEST I 

I I)- 

1 5,111 20 4lIV 19 4lV 20 3,“I 18 temps 

EXPLOITATION DU PATURAGE NATUREL 

OUEST LMIAOANA) 

A. Hyparrhenia. 

croissance du cycle initia1 
---- 
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B. PATURAGES DE SAISON SECHE 

1. Moyen-Ouest (Kianjasoa) 

Les tableaux 1 et II donnent les variations de 
la productivité des pâturages des mêmes asso- 
ciations végétales de bas-fond exploités soit en 
continu, soit en rationné comme il a été défini 
ci-dessus. 

d’effectuer une coupe supplémentaire en pleine 
saison sèche et c’est là l’intérêt essentiel de 
ce mode d’exploitation, la charge du bas-fond 
en saison sèche étant le facteur limitant la 
productivité de l’élevage en général; 

on remarqlle : 

a) que dans le cas d’une exploitation ration- 
née, la productivité annuelle est toujours infé- 
rieure à celle obtenue en exploitation continue. 
En e continu N, on fait 2 ou 3 coupes en saison 
des pluies et en e rationné a’ une seule, au 
moment où la production de matière sèche par 
jour est la plus élevée. Il y a inévitablement 
une perte que I’on ne peut compenser sur un 
bilan annuel; 

b) la productivité en saison sèche est tou- 
jours plus élevée en exploitation rationnée 
(3 coupes au lieu de 2). L’allongement du 
temps de repos en saison des pluies permet 

c) l’accroissement de la productivité est net- 
tement plus élevé pour la prairie humide que 
pour les colluvions qui se comportent comme 
un pâturage de terres hautes, le bilan hydri- 
que des sols étant déficitaire en fin de saison 
sèche. 

2. Ouest (Miadam) 

Une répétition de cette expérimentation sur 
les bas-fonds du CRZF de Miadana donne des 
résultats très différents parce que l’approvi- 
sionnement en eau de ces terres n’est pas suf- 
fisant pour maintenir une croissance de l’herbe 
continue. La végétation, par ailleurs, est com- 
posée non par des graminées basses comme 
dans le Moyen-Ouest (Panicum, Leersia, Cyno- 
don) mais par de grandes graminées (Hypar- 
rhenia, Echinochloa, Zschaemum) qui sont dé- 
primées par des coupes répétées. 
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En pâturage rationné, la productivité 
annuelle moyenne se n@tient à environ 6 t/ha 
de MS., tandis qu’en exploitation continue, elle 
descend à 5 t/ha la première année. Cette 
baisse est essentiellement due au faible dévelop- 
pement de Hyparrhenia rufa. 

Par contre, il n’y a aucune différence sensible 
entre les productivités en saison sèche obtenues 
avec les deux modes d’exploitation parce que 
les terres sablonneuses et perméables sont 
sèches et le facteur déterminant est l’eau et 
non le rythme des coupes. 

IIL DISCUSSION DES RESULTATS 

A. CONSEQUENCES PRATIQUES 

1. Pâturages de saison des pluies 

a) Moyen-Ouest 

Fanage et réserve de foins 

Le rendement des regains n’est pas suffi- 
sant pour justifier une deuxième coupe. Le 
prix de revient du foin s’abaisse lorsque les 
rendements/ha s’élèvent. Il est préférable de 
faire une seule coupe à la floraison des grami- 
nées, et il y a intérêt à se baser sur la florai- 
son de la plus productrice, c’est-à-dire Hypar- 
rhenia rufa (avril). 

D’autre part, étant donné que les réserves 
racinaires sont peu importantes (regains mé- 
diocres) on ne risque pas, avec une seule coupe 
en fi de végétation, d’épuiser les souches 
comme le feraient deux coupes successives. 

Pâturage 
Si l’on exploite en faisant pâturer, ce qui est 

le cas le plus fréquent, il faut s’efforcer de 
maintenir le bétail sur les pâturages des terres 
hautes en saison des pluies : 
- puisqu’il n’y a pas de regains, le pâturage 

sera au repos jusqu’à la saison des pluies 
suivante et on ne risque pas de dégrader 
la végétation; 

- on limite les feux courants sur les parcelles 
exploitées (pas de combustible); 

- on exploite au maximum les potentialités 
de ces pâturages; 

- on r&erve les terres basses pour la saison 
sèche; 

- en concentrant le bétail sur une partie seule- 
ment des surfaces disponibles dans la rota- 
tion, on accroît le recouvrement et la quan- 
tité des matières végétales sur les zones 
en défens, ce qui permettra d’introduire le 
feu à contre-saison l’année suivante sur 
celles-ci (6). 

b) Ouest 
Le même raisonnement appliqué à I’Ouest 

montre que, dans cette zone, on a au contraire 
intérêt à exploiter le pâturage naturel en deux 
fois. 

En station pendant la saison des pluies, il est 
parfois impossible de pénétrer dans les par- 
celles avec des engins mécaniques, mais on peut 
faire pâturer lorsque l’herbe atteint 50 cm de 
hauteur. 

On retarde ainsi les cycles végétatifs, et on 
peut faire un foin moins ligneux (repains) après 
la fin des pluies avec des rendements qui, bien 
qu’inférieurs à ceux donnés par une coupe 
unique, justifient une exploitation mécanisée. 
Une solution serait de faire de l’ensilage avec 
la première coupe et du foin avec la deuxième 
sur les parcelles où les engins peuvent pénétrer 
en février. 

En élevage extensif, si l’on ne fait pas de 
foins, on a intérêt à déplacer le bétail au cours 
de la même saison des pluies pour permettre 
aux regains de donner un pâturage suffisant 
(rendement en matière sèche). Comme dans le 
Moyen-Ouest, une mise en défens partielle per- 
met d’introduire le feu à contre saison, l’année 
suivante. 

Il faut remarquer que la digestibilité du four- 
rage produit au cours des deuxièmes cycles 
(regains) risque d’être plus élevée que si I’on 
ne fait qu’une coupe, la teneur en lignine et 
hemicellulose étant moins élevée. 

2. Pâturages de saison sèche @as-fond) 

a) Moyen-Ouest 
Dans le Moyen-Ouest, il est rationnel 

d’exploiter essentiellement les pâturages de pla- 
teau en saison des pluies et de réserver les 
bas-fonds pour la saison sèche. Il n’est pas sou- 
haitable de les laisser en défens, sinon on pro- 
voque une lignification des tiges et une augmen- 
tation considérable du pourcentage de refus 
(25 p. 100). Les résultats de l’expérimentation 
montrent qu’il est préférable d’effectuer un 
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pâturage en mars pour que le bas-fond puisse 
être exploité intensivement à partir du mois de 
juin (début de la saison sèche). 

Les résultats chiffrés en Unités Fourragères 
donnent (tableau II) pour un hectare géogra- 
phique de bas-fond une production en saison 
sèche de : 
- Exploitation continue : 635 UF. 
- Exploitation rationnée : 1 180 UF. 

pouvait promoquer l’arrachement des touffes 
d’Hyparrhenia rufa et que le piétinement exces- 
sif détruisait en partie les germinations. Afin 
d’éviter une lignification excessive des chaumes, 
on peut faire pâturer légèrement le bétail pen- 
dant le mois d’avril. 

Les feux de contre-saison donnent de bons 
résultats sur de tels pâturages, si l’on respecte 
un temps de repos de 2 mois. 

Dans les conclusions des travaux précé- 
dents (3) nous indiquions que la charge à l’hec- 
tare pouvait être évaluée à 1,5/1,8 tête UBT 
par ha géographique de bas-fond. Avec une 
exploitation intensifiée en saison sèche, la 
charge peut être. augmentk jusqu’au maximum 
de 2,6 tête/ha si les superficies de pâturages 
de terres hautes sont suffisantes. 

La charge à l’hectare limitante en saison 
sèche reste inchangée; elle est de l’ordre de 
1,6 ha de bas-fond par tête si l’on applique le 
même raisonnement que pour le Moyen-Ouest. 

Si les superficies de bas-fond sont insuffi- 
santes, il devient indispensable de supplémen- 
ter le bétail. 

Lorsque l’on considère une période limitée 
de pâture, la charge peut être très élevée : 
cette notion est très souvent confirmée en 
milieu tropical. Par exemple, en sa&w dqs 
pluies, à cause de la mise en exploitatibn par 
rotation d’un tiers des surfaces, la charge mo- 
mentanée est 3 fois supérieure a la c@rgk 
annuelle. 

B. RELATIONS 
CLIMAT/SOLS/VEGETATION 

Si nous considérons l’association végétale à 
Hyparrhenia rufa dominant dans les deux 
régions étudiées, nous remarquons qu’elle est 
située dans des zones différentes de la catena. 

b) Ouest 
Malgré l’assècheme@ des bas-fonds, des 

repousses sont pâturables en saison sèche. Con- 
trairement à ce que l’on observe dans le Moyen- 
Ouest, le mode rationné ne donne pas un 
accroissement des rendements en saison sèche 
et d’autre part, l’exploitation continue des bas- 
fonds réduit la productivité globale annuelle. 

Dans le Moyen-Ouest elle recouvre les pla- 
teaux, alors que dans l’Ouest elle est localisée 
sur les bas de pentes. Nous savons que les 
exigences écologiques d’une association sont 
beaucoup plus strictes que celles d’une espèce, 
aussi il n’est pas sans intérêt d’établir la com- 
paraison entre les deux milieux. 

Dans la mesure où cela est possible, il faut La comparaison de ces différents facteurs 
réserver les bas-fonds pour la saison sèche, écologiques permet d’expliquer la présence de 
afin de ne pas dégrader la végétation. On a l’association à Hyparrhenia sur des milieux 
observé que le pâturage en saison des pluies différents 

Climat 
Pluviom&ie 
Température moyenne annuelle 
Nombre de jours de pluies 

Sols 

TABLEAU 

1.600 
21 

120 

Ferralitiques à horizon compact 
moyennement désaturés 

1.200 
27 
80 

Ferrugineux, sableux bien 
pourvus en matière organique 
et minéraux 

Capacité de retention de l’eau 
Répartition locale des pluies 

Elevée dans les argiles 
Drainage vertical vers 
les bas-fonds 

Faible dans les sables 
Drainage latéral et accumulation 
en bas de pentes 
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L’insuffisance des pluies dans l’Ouest est 
compensée par l’accumulation locale des eaux 
de drainage, des forces de rétention peu éle- 
vées dans les sables, une teneur en matière 
organique élevée qui accumule plus d’eau et 
qui constitue une réserve d’éléments minéraux 
utilisables par les plantes après minéralisa- 
tion (1). 

Lorsque les exigences d’une association végé- 
tale sont connues, on peut affinuer que, si le 
climat devient plus rigoureux, elle sera loca- 
lisée sur des sols plus riches. 

IV. CONCLUSIONS 

Le rythme des coupes peut avoir une 
influence sur la productivité des pâturages. 
Dans le Moyeu-Ouest, les pâturages des terres 
hautes ont une productivité qui n’est pas 
influa@ par le nombre des coupes en saison 
des pluies, tandis que dans les bas-fonds ou 
peut accroître les rendements des coupes en 
saison sèche si l’on allonge les temps de repos 
en saison des pluies. 

Dans l’Ouest où les bas-fonds se dessèchent 
progressivement pendant la saison sèche mais 
où des conditions écologiques particulières sont 
favorables à la pousse de l’herbe en saison des 
pluies, l’augmentation du nombre des coupes 
accroît la productivité des pâturages des terres 
hautes, mais les rendements en bas-fonds ne 
sont pas influencés par les variations des durées 
des temps de repos. 

Ces résultats peuvent étre interprétés si l’on 
considère l’ensemble des facteurs écologiques, 

Dans les bas-fonds du Moyeu-Ouest, l’eau est 
en quantité suffisante pendant toute la saison 
sèche pour permettre une croissance continue 
de l’herbe, alors que dans l’Ouest l’évaporation 
et l’infiltration assèchent les sols. 

Depuis toujours, ces particularités connues 
empiriquement des éleveurs ont été à la base 
des mouvements de troupeaux qui se déplacent 
vers les zones de transition du Moyen-Ouest 
en saison sèche, fait le plus marquant de l’éco- 
nomie de l’élevage à Madagascar. 

fdfnence of the medmd of management on nahuaI grassland 
pmductivity in Madagascar 

The method of management (dates and number of cuttings) influences 
diffcr&tly overall sud seasoual prcductivity according to grassland type 
(wet or dry area) and climate. 

Experiments make it possible to define more exactly relationships 
behveen climate, soils and vegetation and recommand a management 
method dependieg on the trop considered and the area ctincemed. 

El modo de expIotaci6n (fechas y  nhmero de siegas) hfhye sobre 
la produetividad global y estacional diferentemente se& cl topo de pasta 
(zona htimeda o seca) y el clima. 

La experimentaci6n pcnuiti6 precisar la.3 relaciones entre el clima, 
10s suelos y la vegetaci6n y preconizar un modo de cxplotaci6n en funci6n 
a la vez de la especulaci6n considcrada y  de la zona interesada. 
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